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LOCLE, LE 14 DÉCEMBRE 1873.

L* sse isc rt la rcssc socialiste.

Nous commençons pr reproduire quelques ré-
Ucxiuiis dis la Taiju'firht, auxquelltîs nous nous

crions plcineinciit. Nous somines heureux lors-
nue iious iFouvons l'occasiùn de consl.iter, chez

des socialistes qu'uii iiialentcndu tient éloignés de
nous, qu'il y à entre eux el nous des piuints de

coiitaclqui furont puul-ôlre un jour oublier les
point» de sé|>aralioii.

. l'aniii les oiivriers, dit la Tagwacht, il s'en
trouve ciicore beaucoup qri attauhcnt une grande
iniportancc .\cr qiie disi'iil les journaux bourgeois,
et 'qui s<* liiissent AliHupiK'crpar Içiirs attaques
contre le sofialisinc. Ils n'ont-piiscncorc pu se

nottre dans la tèt& cette chctse si simple; c'est
que la bourgeoiMe. ^ui fait vivre îles journaux et
qui paie dcsjournalistfs. ne le fait pas dans l'jn-
lïrii de la vîritc cl df l'inslrurlion 4u puiiple;
inais* au contraire dans le but de caloninicr et de
salir tout ce qui, dans le doiiiaine politique el
économique, est oppo^ à ses priviluges de classe.
La bourKcnisic enlrctr'nt ces journaux cl cette
amie»? d'&rivains salariC's, parce qu'elle sait très
bipn <|u'uiii* grande partie au pcu^leacceptc sans
réflexion cl comme parol<î d'évàngilc tous les men-
songes et loutiîs les malpropretés qu'elle fait im-

icr dans ses organes.
> Tous ceux qui'sonl déjA depuis un certain

temps dans !e mouvempnt ouvrier, savent bien
conuiicnt les journaux bourgeois, à chaque récla-
matioii des travailleurs, à clAque grôve, s'empres-
senï de dénaturer les faits et de colporter des
mensonges, «f soefient parfaitement yte ce sont

fies mens/ingest; comment ces mêmes jouroaux a-
moncellcnt"les eadomnies et les pniures rontre
tout^iomm^((uiïosel semettr^<nwaiitpourdé-

fendre la cause socialisti>, en avant soin de le re-
présenter roiiiine un fiiiseiir de dupes qui ne
cherche que soi» pro|»re iiitRrêl, - qiiand inême

ces insulteur? à gages cunnaissent mieux que per-
sonne la (ausselé de leurs assertions. Et pourquoi
fait-on tout rela? Parce que la bourgeoisie sait
très bien qu'une grande partie du peuple croit sur
parole toutes les in6. rn»es, (^ue ses journaux débl-
tcnl, el que, si meinê la vérité se fait jo.yr ensuite,
il reste de la ..alomnie toiyoiirs quelque chose. »

Ls Tngwacht a bien raison, ft nous ajouterons,
comme conséqueiice naturelle, que les ouvriers
qui lisent wvw tant de confiance les journaux
bourgeois confeclioniiés par leurs adversaires tout
exprès pour leur emppisoniicr l'esprit, lisent très
eu les journaux sociaiislcs, dont souvent même

Ils ignorent l'rxistcnce. Aussi est-ce un devoir im-
péricux pour nos ainis de faire tous leurs efforts
pour propager la lecture des organes de l'Interna-
tionalè. Ce n'cst pas assez que de s'abonner soi-
même au ^t(//c((n, et d'y faire abonner le plus
grand nombre possible d'oiivriprs; il faudrait, lors-
qu'on a tu son journal, le faire circuler, de sorte
que chaque cxemplairy passe au moins entre les
riiains d une dizaine de Ir'ctcurs. De culte façon,
sans augmcntrr les Irais du journal, on étend au
décuple Ir cercle de s.i publicité.

«

* . .

On lie saurait trop insister sur l'importanc-e de
1s presse socialiste, et sur le rôle émaiicipateur
qu fille est ap| idée à jouer,

C'est une erreur de croire que, pour ainéliorer la
condition des travailleurs, il siiffîse de leur dire
de s'associer. Que l'on rrée des so<'i<lt(ts de con-
soininalion qui soustraient l'ouvrier à l'exploitation
des petits intermédiaires, et ']»ii lui apprennent le
nianienieiil d'une adiiiiiiistration, c'est très bien;
mais si l'on s'en tient la, on risque, après avoir
obtenu quelques petits avantages, de rester sla-
tionnaire, de se pétrifier dans une situation sans
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issue. Pour que la coopération de consommaitiçn
soit réL'llciiieiil prolitatile, il faut <|uc ses iiieinbres
connaissent sus buiis et ses iiiauvais côli'î!-, led ré-
sullats qu'etlu peut doniier de inôine que ses |i>
miles; <|u ils stilèveiit jiar conséquent h une vue

cinble sur l'orgaris. ttioii soci. ilr . irtuclltf, cl
quilscoinprennenlla nécessiu1 de l'.ibulition dds
grands monopoles, qiii pèsent biuii pliis loiirdc-

rnent sue la coiisoininalioii que lus iiiiiiRes prufils
du pulit dulaillanl. Ur, conimrnl 1111 ouvrier puur-
ra-t-il arriver a cette vue d'uiisciiiblti, si eu n'ust
par le socialisiiie'' C'est lu sorialisine seul qiii

vivifier la coopéraliuii du ruiisuitiiiialion ut l^in-
pêcher de devenir, eiilrc lus inaiiis d'habiles cti;u--
latans, uiie nouvelle inachinc d'abiHi'.scincnl d^'s-
tinée à donner, lu change au peuple.

Nous eii dirons autant des ateliers coopératifs,
qui, sous peine de devenir dus piitrepriscs bour-
geoises, doivent être animés constaintrient du souf-
fle socialiste. C'est A cotte coiidilion seulcnient
qu ils porteront des (rails sérieu'x.

Et les sociétés corpor. itivis de résistance, pense-
t-oii qu'elles puisseiil davantage su passer desprin-
cipes socialistes? Laissez-lcs à ellc;>-mônies, e'll'é-
goïsrne, l'étroitysse d'idées et l'ignorance aidant, elles
tomberont dans les erreurs lcspiusfunestesà leurs
véritables intérêts; elles inécoiinaîlront la néces-
site de la solidarité ; elles s'enl'enneronl dans des
préjugés de castes; et en fin de compte, loiii d'a-
boutir à émanciper le prolétariat, elles ne seryiront

l'à perpétuer ihdéfinîmenl le système dusalai?al.
>our quç les sociétés de résistance soient d'une

utilité réelle, il faut qu'elles se mellcnl à la hau-
leur de leur mission, el que tout en se donnant
pour but immédiat la hausse des salainss el la di-
minution de la journée de travail, elles aient cons-
tamment devant les yeux, comme but final, la
propriété collective des instruments de travail. Ce
qui signifie, en d'aulrcs termes, qu'il faut que les
sociétés de résistance deviennent socialistes.

Or ce résultat, cette diffusion des idées socia-
listes dans toutes les organisations ouvrières, ne
peut être obtenu que par la presse. Jamais, qu'on
s en persuade bien, les organisations ouvrières ne
produiront la révolution sociale par la seule force
des ciioses el sans être préalablement sorties de
leur ignorance de la question sociale et de leurs
çréjugés bourgeois, il faut absolument, sous peine
de rester toujours dans leur inertie et dans leur
impuissance, qu'elles acquièrent l'intelligence des
principes socialistes.

C'est à nos petits journaux à reinplir cette mis-
sion ; et toute immense qu'elle soit, la tâche nesion

nous eflraie pas. Que chacun fasse son devoir, que
chacun travaille consciencieusement à l'ouvre
commune, et le succès couronnera nos eiïorls,
aussi vrai qu'après l'hiver morne et glacé, revient
le printemps qui réveillé la terre de ioa sommeil.

o. y.

Selon nos reiiseigiiumeïtls les agents marxistes
se duiinent beaucoup do mouveinent eii Alsare.
Us flii'rchcnl à groiij)ér les ouvriers, non eii parti
W»ff//</ip, mai» en p;>rli pîlitiifw, etpnlitique ol-
lfrtw»4. Or, s'il esl uni* cuiitnle où l'absi'>ntion
politique ait uiie niisoti d'ôlrf, c'Ciil dans cette Al-
sace odieusemeat uneurtriu parle régiinc du aabre;
l'absteiilioii y signifié: « II n'y a rien de commun
entre nous el iiua-cunquéraiits. » L'attilude de» ou-
vriers alsacisns lors des Ji»mièn*s élections ̂ tait
protestation la plus énerj^ique qu'il» puuenl CM
coiitrtf la tyraniiicprusyirniiu; c'était l'expreiwioo
la plus éclatante dj leur iiiupris pour la politique
bisinarkieiine. Eli bi^n, le croirad-on? lct 9^wU
du Vulkssditti iruuvciit cela mau '* ; eux qui,
çendaiit la guerre, . tvaieiil ̂ nv. pour inol d'urâ
Point ifaniwxwn^ - les voilà qui w font main
nan t les auxiliaires du Bisinarrk, et qui valent,
eux aussi, germaniwr à toute (orce le» pupulatioiu
alsaciennes.

Ils posent aux ouvriers d'Alsace, comine condi-
tion siiift qun nun, l'acceplation du programme pal»-
tique du parti démocraliquu-sonalule <i//tf«N«lrf'
ci'ux qui refiMent d'entrer dati» cette ttr^w'
natioitale^ el qui veulent rester i»lerMol
les appellent des partiwlarules (Soodei-bu
Les internationaux alsaciens ont à tioulenir u
lutte continuelle contre n» agents manitlw, el
partie n'est pas éyj le: car la propagande du Vol

ftant se fait |»ubli<|uemcnl, le gouvernemenl
voit de bon oil, il est enchanté de'trouver dan»
socialiste» d'Eiseaach des auxiliaires inaUeod
tandis que les internationaux sont penécnlé», el
ne peuvent avoir recours à la publicité.

Néanmoins, nousécril un de noscorrespon»».»
le Volksstaal wn beau faire, il pourra
auprès de quelques ouvriers ignorants de la
pagne, el lés embrigader comme il a eml
une fraction des prolétaires allemands; mais il ne
réussira pas auprès des ouvriers des grandes vill^.,
qui comprennent les principes de "ï ' '
et qui leur resteront fidèles.'

Bel ique.
L'Amf du peuple, organe de la fédération liégeoise

de l'Iaternationale, publie la lettre suivaDle, qui lui
est adressée par un groupe de sous-officiers beljies ;
naturellemenl on n'a pas imprimé les signatures.

Liège, le 24 novembre 1873.

A ta rédaction de l'Amf du peuple.

Citoyens,
Nous avons été heureux de voir fonder à " e

un journal socialiste-révolutiuanaire qui défeodtt la
cause de l'emançipalioa des travailleurs. Depuis trois
mois que l'Am» du peuple paraît, il a fait" un bien
immense à.la classe ouyriére, il répond à l'attente
de tous les travailleurs.
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C'est nn réactif contre les bourdes grossières dé-
bitées contre vous par les grands jouniaiix iloctri-
naires. Nou?, un groupe de sous-officiers de l'ar-
mue belge, nous avons voulu faire pul)liqiiement
celle ilMclaratiDn pour que voiis soyez assurés que
parmi le.s roilitaires il se trouve des hommes con-
vaincus, des homnaes qui attendent avec impalience
que l'heurc de la rénovation sociale soniie bientôt.

Soyez certains, citoyens, que nous applaudissons
à vos efforts el à votre counige à défendre la classe
prolétarieiine, si méprisée aujoard'liui. Si nous ne
pouvons assister en personne à vos réunion?, soyez
persuadés que nos cours vous apparlieiiuent et font
des voux pour la réussite.

Beaucoup de journaux <lise».t que si une ruvolu-
tion éclatait, le soldat ferait son devoir, si c'est
ainsi q«ie l'on appelle mitrailler ses pères, frères ou
amiit. Soiis leur répondrons, àcesniessieurs, que
le ({ranrt jour arrivé, une grande partie de nous ne
tirerons jamais sur le peuple. Nous l'aiilerons, au
sontraire, par ;a force à conquérir ses droits. Car,
nous aussi nous avons foi dans l'a venir; nous aussi
nous sommes exploités par une multitude de chefs
plus insolents les uns que les autres ; nous sommes
«téKoûlt's de servir de mannequins à nos gouver-
nant*; n(»ua 8<immes dégoûtés de devoir rendre les
honneurs à une espèce d'imbécile comme Léopolfl II,
ou bien d'aller aux processions donner une appa-
renrc île gran<lBur aux singeries ilu catholicisme.
Nous en aïons assez (te ces Jeuiies ofHciers musqués,
l'ignorance personnidue, espèce île pierrots que l'on
ramas.<e «lan* des bacs aux ordures; qui sont toute
la joiin»<te en train de jouer aa billanl DU de (aire
des orgies avec îles prostituées.

Vienne le jour de la révolnlion et l'on nous vem
ir; nous anssi nous avons ilans nos rangs une

Inlrrnalionalc, secrète il est vrai. Mais que nos frères
poiwiient le cri de liberté, et nous montrerons ce
que nous siommcs; nousâauronâ faire notre devoir,
dctoir comme nous l'cnlendons, c'est-à-dire appuyer

la force le monvement révolutionnaire" et de
nous faire tuer au premier rang pour la cause su-
Mime de ('émancipation des trarailleurs.

réex, citoyens, nos salutatioDS cordiales.

Un groupe de sous-officiers.
Italie.

/< Povfro, jonrnat socialiste de Païenne, nous
apprend qu'une section de l'Internationale s'est
conatiluée à Maaaara del Vallo (Sicile).

On écrit de Pisé :

. Dimanche 16 noTembre. aot que nous nous
trouvions au Café social, entrèrent à l'improviste
des carabiniers (g<»odarmc») el des gardiens de la
tùreté publique, au nombre de douze à quatorze qui,
au nom df la loi. nous ordonnèrent de ne pas bou-
ger, attendu qu'ils allaient faire une perquisilion
générale, lia se mirent àl'ouvre en effet, mais ils
ne trouvèrent ni armes ni rien qui pût donner pré-
texte aux agents de la justice bourgeoise à faire
aucune arrestation. Depuis longtemps le Café social
était spécialement surveillé par la police, parce
qu'on le saîail fréquente par quelques jeunes gens
qai font nie de h fédération de Pisé. >

On écrit de Florence au Risveglio :
t Le 1er du mois courant avait lipn dans notre

ville le changement de domiciles, qi ii se fait tous

les six mois. La cherté des logements, entretenue
par l'avidité (les propriétaires, bien que dfpuis le
transfert de In capitale à Rome tieauc.oiip dé loge-
ments soient rpstrs vjilcs, avait empêche une cin-
quanlaine de familles de troiiver un abri pour leur
mobilier et leurs personnes.

» La municip;ilite, sollicitée de venir en aide à ces
malheureux et de leur procurer provisoirempnt une
résidence quelconque (elle a lant de palais vides
dont elle ne sait que faire), répondit qu'elle n'avait
pas à faire l'aumône à des canailles qui dissipent
tout ce qu'ils-gagnent!

» Ces pauvres gens en furent donc réduits à rester
sur la rue avec l. ur mobilier. Vers le soir seiilement
la municipalité se décida à intervenir; etsavez-vous
comment? elle les fit loiis conduire en prison. »

Nous n'ajoutons pas de commentaires'; il n'en est
pas besoin. Ce fait peint éloquernment la situation
où se trouve le prolétariat italien et les procédés de
la bourgeoisie à son égard.

Le procureur du roi à Florence a intenté des
poursuites aux compagnons internationaux Grassi,
Natla, Lovari, Benveniili, Talchi, Bami et Volpi, si-
gnataires d'uiie proteslalion de la sectinn de cette
ville contre le mouchard Terzaghi, rédacteur du
Proletario. Le gouvernement va se donner le plaisir
de condamner a des peines variées ces compagnons,
qui ont arraché le masque à un agent provocateur.

Alsace.
Afu <nw, 5 décembre. (Correspondance particu-

Hère du Rulletin. ) - Les ouvriers d'Alsace 'verront
bientôt qu'il est temps pour eux de sortir de leur
inertie et de s'organisei". Il y a deux mois à peu
près, la fabrique Grosjean a congédié ses ouvriers,
au nombre de plus de JOO, et cela parce que Mon-
sieur se retirait des affaires, avec un pel'it capital
évalué à plus de 3 millions; parmi ces ouvriers sans
ouvrage se trouvent des homcses âgés de 60 à 70
ans, qui ont travaillé pendant 40 ans dans la même
fabrique et qui ont enrichi le patron de leurs sueurs ;
maintenant on les renvoie en leur donnant quinze
jours d'averlissement, et on trouve qu'on a'assez
fait pour eux.

Le 12 octobre, on a annoncé aux fileurs et tissears
de la fabrique Lith, à Thann, que la journée corn-
mencerait à 5 heures du matin et finirait à 7 heures,
c'est-à-dire serait allongée d'une heure, et en même
temps on leur diminuaifleurs salaires d'un douzième.
Les oiivriers firent grève, el ceux de la fabrique
Jourdain suivirent l'èxemple; mais, malheureuse-
ment, pas la moindre organisation; aussi au bout
de vingt joure ils étaieut obligés de reprendre le
travail. Quand on pense que les ouvriers, principa-
lement dans les localités des Vosges, ne gagnent pas
assez pour vivre, et cependant ne veuleat pas voir
que l'organisalion est leur seul salut, ne veulent pas
comprendre leur véritable intérêt, on pourrait dé-
scspérer de l'a venir l Mais non, ne nous laissons pas
abattre. J'ai vu à Sainte-Marie-aux-Mines un des
meilleurs tisseurs gagner 3 fr. par jqi ir, ayant à
nourrir avec cela une femme et 4 enfants; il m'a
montré les châteaux des fabricants, en me disant :
» Tenez, moi qui travaille, je n'ai pas le nécessaire,



tandis qiu' IPS fainéants qui m'cxploiteut sont logés
dans eps palais; oh! cela ne peut plus durer! »

Non, cclii lie peut (ilus durer ; seiilcmpiit c'est
aux irav.iilleurs d'y remi'-itu'r. A l'ouvre donc, AI-
saciens, organisez-vous, et faites votre devoir.

»1-A^. J. S.

Bien que Carthagéne snit condamnée à succomber
dans un temps plus OH rooins long. sa résistance
énergiqne pourra'canser de sérieux embarras à M.
Castélar. Voici les détails que pi iblic à ce sujet un

journal ministériel de Madrid, peu suspect de ten-
drpsse pour les insurgés ;

1 t.e 'bombanlcmeiit <te Carlhagéne continue plus
vigoureux que jamais; la ville esl détruite en par-
lie, mais les cantonistes n'ni sont pas le inpins d»
monde intimidés, attendu que leurs forliflralioiis
sont invuliiérables. Leurs forts continuent à faire
pleuvoir sur les assicgeanjs une pliiie de fer. Ln
génie infenial <tu général Ferrer soutient et encou-
rage la résistance, car il a mis a» service de la ité-
fense ses vastes connaissances et son courage in-
.lomptable. C'est lui qui (lirise l'artillerie, c'est lui

ti en quelqurs jours a fait des forçats de bons ar-
filleurs; c'est lui qui établit les batteries qui causent
tant de ravages.

» Ni Contreras, ni Gsilvez, ni cet idiot de Barcia
HP sont à la hauteur de Ferrer, il s'en f:iut de beau-
coup ; sans Ferrer, ni les remparts ni les forts ne
seraient aussi bien pourvus d'artillerie, et la défense
ne serait point portée à ce degré de ténacité.

» Chaque volée d'artillerie tirée par les cantonistes
est saliié'e par eux d» cri de : Vive la république
fédérale swiale intransigente ! C'est avec ce cri
qu'ils accueillent aus^ la chute des projectiles en-
Demis.

» L'escadre gouvernementale continue à se tenir
hors de la portée rie l'artillerie des forts et se rend
trop fréquemment à Alicanle pour faire du charbon.
Le 'manque de bâtiments légers rend le blocus tout
à fait inutile, attendu qun pendant la nuit il entre
dans le port un grand hoinbre de chalonpes char-
gées de vivres, et tant qu'il en sera ainsi, Cartha-
gène ne se rendra pas. »

Nous lisons dans les journaux bourgeois le télé-
gramme suivant, daté de Madrid, 10 décembre :

« Quatre cents individus, avec le drapeau rouge,
ont assailli la municipalité de Vegabolla, dans" la
province d'Orense, et brûlé tous les papiers.

» Les conseil'ers ont échappé avec peine. Les ca-
rabiniers les poursuivent » (po«r.<uivent les insur-
gés, probablement).

Comme on le sait, les nouvelles publiées par le
gouvernement espagnol ne peuvent être crnes qu'a-
)rès confirmation donnée par d'honnêtes gens.
Nous attendons donc les explicatioiis des organes de
l'Internationale en Espagne. ^, ,

France.

Bazaine est condamné à mort. Du moment qu'on
lui faisait son procès, on ne pouvait pas échapper
^ ce dénouement. Mais le con'tamné a recouru en
grâce auprès de Mac-Mahon, et, à l'heure où nous
écrivons, nous ignorons encore l'accueit fait à ce
recQurs. Ce qu'il y aura de fâcheux, si Bazaine est
exécuté, c'est qne, d'une part, sa mort va le rendre
iDtéressant, le poser en victime ; et qi ie, d'autre part,

les badauds, voyant tuer l'homme de Nelz, qi ii ser-

vira de bouc émissaire et paiera pour tous 'les au-
très, s'éçrieront que maintenant justice est faite, et
que la France est vengée des traftres. des Idclies.
des intrigarls el des ambitieux; el Trochu, J«l<»s
Favre, Aurelles .1e Palatliiies, Ducroi. Buurbaki,
Gambetla, Thien et tutti quanti seront blanchis de
tous leurs crimes et se poseront plus qui* jamais en
sauveurs. /*>

Le Cercle d'études sociales de Sonvillier nous
envoie la déclaration publique ci-dessous, qu'il
adressée aux journaux du Jura bernois, et qu'il
nous prie de reproduire dans le Bulletm :

ffwlaralioit publique.
Nous sigtialcns au jugemeiit de l'opinion publique

le fait &candaleux snivant : Un jeune homme dp tiotre
localité. William llciss, d'origine badoise. en butte
aux tracasst'ries mesquines et conliniielles de ses
parents, quitta, il y a quelqiies jours, la maison
paternelle "pour se rendre à Genève.

N'ayaiit pu se procurer du travail dans celle ville.
il dut'partii' de npuyeau. Le jour mênae de son dé-
part, iin agent de la police genevoise se préseiita
cliez la personne où avait logé IIeiss pendaiit son
séjour à'Genève, pour procéder à l'arrestation de
ce'dernier: cet ajçent était muni d'un mandat d'arrêt
délivré par la police bernoise sur la (icmaiirfe de la
mère dé lleisi»; M"- Fluckiger. et contenant l'ordre
d'amener Ueiss avec les ntenoltes à Berne et de là à
Sonvillier.

On se demande quel crime a pu commeltre ce
jeune homme pour être ainsi dénoncé et réclamé
par sa mère à la police comme un voieur ou un
assassin? Le crime impardonnable d'êlre indépeo-
dant de caractère, de souffrir de la haine implacable
d'une mère aux entrailles de hyène; et encore l
hyène protége-^lle ses enfanls. Son seul désir, di-
sait cette mégén», était de voir son fils conduit par
les gendarmes en Prusse pour le faire emprisonner.

Et c'est au sein d'une population républicaine.
aux mours douées, qu'un fait aussi inique peut se
produire avec l'appui des autorités républicaines! -
On se demande si on est revenu aux temps odieux
de l'arbitraire personnel, si rien ne protège un jeune
homme de 18 ans, justement estimé de ceux qui Se
connaissent, contre le? persécntions d'une mère qui
parait avoir abdiqué tout sentiment humain ?

Nous ne voulons pas, par le silence, rester soti-
daires d'un acte aussi sauvage ; nous le flétrissons
publiquement, nous flétrissons des parents indignes
de porter le nom de père et de mère. nons protes-
tons contre la complaisance de la police dans cette
affaire.

SoDvillier, le 11 décembre 1873.

Au nom du Cercle d'études sociales de Sonvillier

La, Commission,

Adhémar SCHWITZGUÊBEL.

Alcide DUBOIS.
Alfred ANDRIÉ.
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